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breux outils, et c-'est partie dle son nié&
tielr que (le savoir quels sont ceux qui
conrvlennent le mieuiy pour le travail
qu'il a en mains. Il peit donc faire agir
l'amour tiane tin ras, la vanité tian-b un
autre et quelquefois tot"e les liassionts
connues: mais en touit c-as. (etliti-
même qui est presque toujours la fîît'cc
déterminante:

Je sais, bien enten du, qu'il est beaucoup
Il'hommes qui pensent par eux-mêmes.

hoimmeifs d'tin caraetèt'e fort. qu'oti ne'
peuit pas indtuire à agi-r -on-traircmenit à
leur votlonté ou à leur jugemen t. Ave.:'
de te!ls hommes la sollici-tation pett
être faite stîr une base presqîue iléale.
C*est un plaisir de' les rencontrer: miais
ma.lh4euireu.teuneent ils forme-nt une' lare
excption. L.'homme ot'linaire (]luit non-fl

settle(men t lt r<' iwnstruit de' Yen dei r t,
mais envore être obyligé à le rmîliil.

Toutefois, Il y a beautcoup plujs de' linmi
tes à la force mentale qu'A la force phly-
s'iqtue, cet il tte faud rait pas i isset' trop
loin tine( com»paraison ent re les t buses
maté&ielles et les. ehouses immatérielles.
L.a dotruiraIti île la volonttté (]'autruti
n'est pas chose si facile que l-a calytvttre
4u a pet'sonîtle.- Un petit: nomnbre
d'"homtnesý île f'orce moyen ne pîottrraiéten
s'c, plaire-t' (lit pugiliste le pluis expert;
mais un tmilliet' ou mênme tin million
itonrraien-t ttc pas arriver' à liii faire
cl:angcr d'idée. L,'vsplt h "et flus i ntan-

gible et ruoin-, facile à saisir que le
corps, et si nous désirons influencer unt
élit' raisonnable et Intelligent. il ne faut
pas lui deimandier dl'agir A la légère.
Nous ne poutvons donc pas nous attend<re
à vendre îles b>riquie- d'oîr; mais Il ne
l'ait pas ntotus jî'w.'- dan-, l'extrême o-p-
poszé qui consiste à sti-lposter qute, parce

(liti, nous avons ireý,qite forcé tit hionmne
à faire tin bon placemnent, ce résulta.
î'st (il ûait placenmen t et nion A tîous-mê-
nie<s.

C'ertains ntifs pf'viii-t Cite invoqués
cqtandtitin client signe tine dlemandle <'as-
stîrance, mais les ageut4s tionnent riais-
.sante A c-es motifs et uluivî'rt en être
consi-dét ès c omme la piemnière cauise. Si
loits le., agents étaient renvoyés et que
le, asýsitrant'c.; fisse>nt -ontites A la fa-
çtmn dles affaires ordinaires, dans cinquati-
le ans i n'existçt'ait pius une seule tom-
pagn le d 'asýsu an<-e i m-portan te. Ceci pet
pataître' qutelqute, peu égoïste, mals je

cr'ois qu'ii es-t piatiquemer.t utile A l'a-
gi-nt d'avoir tt gTrd rý-sp-ct poutr Ititi
inêmet et pouît sa pro;re imTpotan<'e;
(."est ce qui fait que j'ai écrit uit îseu
lî)ngtit-nieîi4 pouîr sa glorifi aI ion spé-
t l .

î>roîre avenir. Maiheuirenseient,..
làtitin poinit très délicat que (le rit,'
le moyen ile mixîlleur <'obtenir ce r-m
laI, et le p)luis souvent, après unei' .
laborieuse et approfondie dles voiesb
s'oiv-rent (levant soti, (levant les il
courtis, le îwei (le bénéfices, en g,,'
etntrevul, on hésite, et, l'hésitailinti
hésitatio<ns. on se décide A pliaceîr
ar'gent et va&leurs (le tout repos, qi i
lonnent par an deux et demi A troîis

vent d'intérêt Outre que l'arg4eii à
placé est î><u rémuinérateur. Il e'sI
de l'argent comptant. facile A ,' c

liai' co<nséqutent. tut aussi facile' à i
penser. C'est tin plarement, t. î- c,

pas la sécurité (u lendemaitn. la !.-
tlie que, quoi qtu'il arrive, vous î
parer A toute éventualité.

Adm.ettons, cependant, qlue %(lit> -
dle caractère assez ferme pounlt-
miser s;ou A boit, placer ant flit c, ani
su-ie votre argent et, une fois pîlait -.
jamais toucher; votre place'nent lt i.
t-entera nullement voitre ambitionî , --i.
aucuîne façon, n'assuîrera votre a% '--n i i
celui <les personnes autxqtuelles i,:~t

nez'
Hti-en ait c>ntrai re, c'ette sécrtirilo i-i

A PROPOS DE L'ASSURANCE tranquille et assuré.vdt 'tri
L'ambition le toute persontne est, DUt uîneý asurance sur la v'ie. ci a '

(toi itre di'assutre'r l'avenir îles êtres qui vant vos besoins et vos îs)ssilîilit '.--dl-

luti suott lhutis cI, (lii mênie coutp, sonr gent.

NÀIù,IÎtL LIFE ASSURAINCE Co.
OF CAN7XDI

Capital autorisé, - -$1,00,000

ELIAS li>(iERS, PJ'u<s;iel.

Euiî''.pour' avotir des 'ense'ignemienuts détaillés sut'
la police dé~ dotautiont à pr'imie.

AI.ItftT J. RALSTON.
DI,'rh'u '-(i'-itt.

F. Sî'Aî<î.îso,
Scc,'îQa i <'e.

Bureau principal, TEMPLE BUILDING, Toronto.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"1FEDFIRAL LIFE"
Bureau Principal: HAMILTON, Can.

$8,018,778.37
3,010,499.50

.. 198,91 1.34

Contrats d'Assurance les plijs désirables
DAVID DEXTER, Président et Dlrecteur-Gérant..

H. RUSSEL POPHAM, Gérant Provincial

Capital et Actilf

Assurances contractées en 1904
payé aux Porteursl de Polices on 1904

CANAtDA-FEU
(Cie d'Assurance Mutuelle contre le Feu du Canada)

Actif -- $I00,000
Une Institution Nationale Prospère.

A. P. SIMÂR, Gérant. R. DUFRESNg. Pré<'ideiît.

Bureau Chef: 9. COTE ST.LAMBERT. IlONTREAIL

LONDON» & LANCASHIRE
LIFE INSURANCECOMPANY

]Bureau pélinoipal pour' le Canada M11ONTRECAL

Bas pi i Sécurité Absolue. Prompts Rêgklemientsý PoihCes
émises sur tous les plans approuvés.

F. SICOTTE ........... Gérant Département Françai,
RT. HON. LORD STRATHCONA & MOUNT ROYAL, Présiderd
B. HAL BROWN......Gérant Général pour le Canada

Etre Fidèle aux Porli urs de Po:ices, et aux Agents
et la devise delq, diiection de la'"Union Miitual." Scr-
Impartialement tous les Intérêts. Traiter tout le mtonde a'
une constante probité. Ernettre des Polices d'une liberali',
prononcée. Faire tous les paiements après décès avrv 1
plus grande promptitudo. l.trejutfl dans toutes ]Fes tran"'
tiens. l'es agents honnêtes et capables trouveront lh

de l'emploi chez nousq.

UNION MUTUIJA LIFE (Os«. llcrpre nl4
Fred. B. RICHARDS, Prs Art, L. BATES. Vice-Pt''

Adressez: Heurt B. Ilin Agent en Chef poiirl t"(anS'il. 1-18iV.1'
jarque., PNontiréal. Canadat. Pouriles Agenc'es de ta Div 0-i'.
Province de (bu6bec et l'Est de l'Ontario, adressezvouSl à W. à 0%
Gérant, 151 Ut-Jacques, Mlontréal. J
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